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 Novembre 2000 
 

NOUVELLES D'HAITI 
 

Chers Amis, 
 
Vous êtes formidables ! Comment vous remercier d'avoir tant pris à cœur notre appel au secours 
du mois de juin ? Grâce à beaucoup d'entre vous, nous pouvons envisager sereinement la fin de 
l'année scolaire en cours. Que ces simples mots traduisent au mieux la joie que nous avons 
éprouvée en vous sentant si solidaires avec nos amis en Haïti ! 
 
Voici quelques nouvelles de nos partenaires : 
 
Cassandra, 8 ans : Nous n'avons plus rien entendu d'elle depuis notre visite en octobre 1999, ni 
reçu la quittance pour le deuxième semestre de l'école, ni les informations concernant son année 
scolaire. Nous ne savons pas si elle l'a réussie ou non. Ce dossier reste donc en suspens. 
 
Sherlie, une vingtaine d'années : Elle aurait bien voulu reprendre ses études secondaires, mais n'a 
pas les moyens pour faire garder sa petite fille. Elle s'est résolue à se priver d'études dans l'espoir 
de pouvoir offrir, le moment venu, la possibilité d'une bonne éducation scolaire à sa fillette. 
 
Boursiers au Collège de l'Union des Universitaires : Plusieurs des petits doivent refaire leur 
année pour cause de maladie ou autres absences prolongées (en cas de troubles politiques, les 
parents gardent les enfants à la maison). Lumière pour Haïti garantit à chacun la prise en charge 
d'une année de reprise. S'il échoue une deuxième fois, sa bourse sera accordée à un autre élève. 
Parmi les boursiers de 6e, trois sur quatre ont réussi les examens officiels. Les élèves qui ont 
fréquenté la 9e en 1999/2000 se sont vus contraints de changer d'école. Vu le petit effectif de la 
classe, il aurait été bien trop coûteux de payer des profs pour les trois derniers degrés. 
Pierre Princius dit que sur le plan financier, l'année écoulée a été une des plus mauvaises. Il lui 
arrive de renvoyer les élèves qui ne se sont pas acquittés de l'écolage, mais alors ce n'est souvent 
qu'après deux ou trois semaines qu'ils reviennent en classe, et même pas avec la totalité des frais. 
"On ne peut comprendre cette situation compliquée que quand on y est." 
 
Cantine : Tout le monde y mange. Les profs (qui compensent ainsi leur trop maigre salaire qui 
est en moyenne de Fr. 75.-- par mois), les cuisinières et même certaines personnes du quartier qui 
viennent harceler de temps en temps les cuisinières. Emmanuel nous écrit : "C'est parfois triste 
de constater de quoi les gens sont capables pour obtenir un peu de nourriture." … et il 
enchaîne : "Je comprends le mal que vous (LpH) vous donnez pour soutenir le projet de Cité 
Soleil qui serait à 100 % l'affaire des Haïtiens. Vous êtes bons et très généreux, LpH !, 
ont dit les enfants de la classe préscolaire III à l'occasion de leur graduation le 2 juillet dernier. 
A travers des chansons et poèmes, ils ont exprimé leur gratitude envers vous. Je ne sais que dire 
encore sinon vous encourager et prier pour que cette semence soit moissonnée un jour."  
 

 

 

 Lumière pour Haïti 

    CCP 12-6488-4 pour la banque Raiffeisen, 1232 Confignon 
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Moïse (science de l'informatique) : Après avoir suspendu ses études le temps du deuxième 
semestre, il a pu apprivoiser l'ordinateur pendant un stage d’été dans une autre école et s’est senti 
moralement prêt à affronter la nouvelle année scolaire.  
 
Saint Lot (agronomie) : Il vient d’effectuer un stage dans un centre de recherche agricole à 
Salagnac, dans un coin très reculé du pays. Là sont testées vingt-six variétés de haricots venant 
d'Amérique latine et des Antilles, pour voir leur capacité d'adaptation en Haïti. De même, ils 
essaient d'améliorer par des sélections génétiques les variétés locales qui dépérissent. Saint Lot 
continue en déclarant qu'il a honte qu'à son âge, sa maman doive encore le soutenir 
financièrement. Mais il est confiant en l’avenir et… "le jour où je réussirai à subvenir à mes 
besoins, ce sera grâce aux efforts, entre autres, de Lumière pour Haïti. Sans le soutien de ces 
personnes, j'aurais pu être comme les enfants de la rue avec un avenir incertain. J'espère de tout 
cœur que Lumière pour Haïti contribuera à faire du pays un astre incandescent, pour que la 
terre soit un monde qui brille plus que le soleil, en amour, en paix, et en prospérité pour tous." 
 
Cornély (sciences de l'éducation) : Grâce à l'université, il a obtenu – parallèlement à ses études - 
un petit job rémunéré : dans huit écoles à la campagne (région de Furcy), il a assumé la formation 
et la supervision de soixante-quatre enseignants. Il a été respecté et fortement apprécié. C'était 
pour lui une expérience fantastique. 
Actuellement, sa préoccupation première est la rédaction de son projet de sortie pour obtenir la 
licence de l'université. Il désire le présenter sur une branche négligée dans l'enseignement 
haïtien : l'ITAP (Initiation à la Technologie et aux Activités Productives). Cependant, il lui 
manque des ouvrages méthodologiques (avis aux spécialistes !). Cornély termine sa lettre en 
clamant :  "Je veux, je peux et je vais occuper une place ici dans l'Education. Je serai très 
certainement Ministre de l'Education en Haïti."  
 
Bouts de bois, bouts de ficelle : La série d'expériences que Georges avait montrées il y a une 
année à l'Université Quisqueya devant une soixantaine de personnes venues des écoles de toute la 
ville, porte aussi ses fruits. Comme nous venons de l'apprendre, les connaissances apportées sont 
actualisées au Département de l'Education Nationale Haïtien pour être publiées bientôt. 
 
Voilà, chers Amis, des résultats réjouissants assurés par votre soutien moral et financier. D'un 
autre côté, nos amis vivent dans la peur. "Nous vivons en Haïti une période où l'insécurité bat 
son plein. Les gens se comportent comme des idiots pour se protéger d'une éventuelle attaque. 
Port-au-Prince devient tellement intolérable que ce n'est que la mission que je me suis donnée 
qui m'y retient." Mais comme Henri Boulad s.j., nous croyons "… que le mal n'est pas une 
fatalité, ni le malheur un destin". Avec de la persévérance et une bonne dose de foi, quelque 
chose va bouger dans le bon sens, même en Haïti. C'est aussi l'opinion de Djimy, ancien boursier 
du Collège de l'Etoile et enseignant à son tour, qui nous écrit : "Je réfléchis maintenant sur un 
projet d'école primaire qui serait à la fois performante et non élitiste. J'essaie tous les jours 
d'être actif et créatif sinon je serai avalé par la nonchalance et le pessimisme, car en Haïti, les 
choses se compliquent négativement. J'ai le devoir de garder mon étincelle vivante." 
 
A cette veille de Noël, nous vous demandons d'envoyer à nos amis haïtiens des pensées vivantes 
et étincelantes afin d'illuminer et de réchauffer leur quotidien sombre et difficile. 
 
Bonnes fêtes de fin d'année à toutes et à tous, et un chaleureux merci pour votre solidarité tant 
appréciée ! 
 
 

                  


